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oß Je /„ fe.a frage de La jemme

La question du suffrage feminin a fait dejä couler beaucoup d'encre et a

suscite de nombreuses controverses. Sans vouloir prendre position pour ou

contre le vote des femmes, nous ne pouvons toutefois ignorer ce Probleme qui
interesse des domaines nombreux et varies de notre vie nationale. Nous pen-
sons done que cette question doit trouver tout naturellement sa place dans

cette page feminine, ouverte ä toutes les femmes qui desirent exposer leurs
preoccupations et echanger leurs idees sur tel ou tel sujet leur tenant ä coeur.

Notre collaboratrice M"° Berthe Vulliemin nous donne aujourd'hui son avis,
et nous serons heureux de publier ä l'occasion d'autres opinions emanant de

nos lectrices.

Une fois de plus, soulevee par Mademoiselle
Berthe Vulliemin dans I'article qui suit, la question

des droits politiques de la jemme suisse

ramene le rouge ä nos fronts...
II n'y a plus, actuellement, que 16 pays dans

le monde qui partagent avec le nötre le triste
privilege d'etre ä l'extreme arriere-garde en ce
domaine. A part deux ou trois petites repu-
bliques de l'Amerique du Sud, le Liechtenstein,
tous ces pays sont musulmans ou ä majorite mu-
sulmane.

Ainsi done, vis-ä-vis des femmes austra-
liennes qui jouissent de droits politiques partiels
depuis 1861, complets depuis 1901, vis-ä-vis de

toutes les femmes d'Europe, des femmes qui,
dans 50 pays, ont des droits egaux ä ceux des

hommes, la femme suisse est encore traitee
comme une mineure, avec les femmes de Haiti,
de Honduras, du Yemen et de l'Arabie Seou-
dite...

Est-ce qu'il n'y a pas lä de quoi nous faire
reflechir?

Dora Bourquin.

Tresors inemployes?

De recents sondages, faits aupres des femmes
suisses pour savoir si elles desirent le droit de
vote, ont abouti ä une majorite de reponses
negatives. Et les hommes de dire: «A quoi bon le
leur donner, puisqu'elles n'en veulent pas?»
Tout cela ne semble-t-il pas pueril, assez grave
et pas tres honnete? En effet, les 15 consultations

populaires cantonales ou, seuls, les
hommes ont vote sur la question d'accorder le
suffrage aux femmes, ont amplement prouve
que ce sont eux qui n'en veulent pas. Est-ce par
esprit chevaleresque, orgueil masculin, ou par
mefiance de la femme et mepris de ses capa-
cites?

Pourtant, en 1929, plus de 170 000 femmes
ont signe la petition federale demandant l'intro-
duction du suffrage feminin. D'autre part, plus
de 808 500 travailleuses professionnelles — sans
compter les menageres, maitresses de maison et
assistantes benevoles dans de multiples ceuvres
d'utilite publique — sont reconnues indispensables

ä la vie economique du pays. En fait, sans
meme s'en douter les menageres suisses sont
pratiquement responsables de l'emploi des deux
tiers du revenu national (soit 13,8 milliards)
qu'elles utilisent en achats necessaires ä la vie
quotidienne. Ajoutons, pour memoire, que pendant

la guerre les 12 000 femmes du Service
complementaire, totalisant un million de jours
de service, ont libere l'effectif d'une division
masculine, et que les 300 000 paysannes, rem-
placant aux champs, ä la charrue, ä l'etable, les
hommes appeles sous les drapeaux, ont sauve
le pays de la famine. Enfin, notons que sur une
population de 4,5 millions d'habitants, 1 250 000
femmes seules, celibataires, veuves ou divorcees,
gagnent leur vie et payent leurs impöts. Peut-
on, considerant cela en toute objectivite, ne pas
etre alarme par l'hesitation des hommes suisses
ä accorder aux femmes les memes droits qu'ils
donnent automatiquement ä leurs gargons de
vingt ans, et par le manque d'interet qu'af-
fichent un grand nombre de femmes pour la
chose publique? Ne trahissent-ils pas un des-
equilibre profond, un refus — de part et d'autre,
pour des raisons differentes — de reconnaitre
que, helas, les temps ont change, que la situation

respective de l'homme et de la femme n'est
plus la meme et que certains devoirs et respon-
sabilites doivent etre partages?

Sans doute, le droit de vote ne represente-t-il
ni une partie de plaisir, ni meme des avantages
patents. Simplement, une corvee de plus ajou-
tee ä tant d'autres, songent les femmes. Alors,
pourquoi le souhaiter? La vie est dejä assez com-
pliquee! D'ailleurs, la politique, e'est l'affaire
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des hommes... Qu'ils se debrouillent! — Ainsi
chacun est content: les hommes, parce qu'ils
gardent pour eux seuls leur carte d'electeur; les
ferames, parce qu'elles esquivent une obligation
de plus.

Mais une telle attitude est-elle digne de
l'epoque oü nous vivons? Est-il bon, pour l'equi-
libre national, pour l'harmonie des rapports fa-
miliaux et professionnels, est-il simplement
juste que plus d'une moitie de la population
adulte n'eprouve aucun interet pour la chose
publique, ne se sente aucune responsabilite ä

l'egard de la communaute?
Et comment pourrait-il en etre autrement.

Maintenue sous tuteile, ä l'ecart des problemes
generaux, traitee en mineure, elevee dans un
sentiment d'inferiorite — qui souvent degenere
en complexe — la femme suisse n'a pu elargir

son horizon ä l'echelle du present. Aussi est-il
souvent reste borne, futile, interesse. Cependant,
des siecles d'administration menagere ont deve-
loppe chez eile des qualites d'ordre et d'econo-
mie, un sens pratique et un savoir faire qui,
utilises au service de la communaute, pourraient
constituer une aide inappreciable dans de nom-
beux domaines du menage national. Pourquoi
ne pas les utiliser? Pourquoi ne pas faire appel
ä ces forces neuves, ces capacites, ces energies,
ces bonnes volontes, ä tous ces dons, comple-
mentaires de ceux des hommes, et qui trou-
veraient tant de täches oü s'employer pour le
plus grand bien de tous?

Oui, que de tresors, de riches possibilites,
restes inemployes, parce que les hommes de
chez nous n'osent imposer aux femmes le devoir
de voter! Berthe Vulliemin.

En etudiant

l'ecriture de Gustave Moynier
PAR G.-E. MAGNAT

M. G.-E. Magnat, l'eminent graphologue genevois

auquel nous devons dejä un portrait graphologique
d'Henri Dunant, paru dans le numero d'avril de cette

revue, nous presente aujourd'hui cette etude de l'ecriture

de Gustave Moynier, personnalite importante de

l'histoire de laCroix-Rouge, dont il fut undes membres

fondateurs et le premier president.

C'est intentionnellement que nous avons re-
produit ces deux lettres de Gustave Moynier 1,

l'une de format ordinaire datee de 1887 — il
avait alors 61 ans —, l'autre de plus petit format
et non datee. Son ecriture habituelle est celle
de la lettre de 1887, seul le format de la carte-
lettre l'a oblige d'ecrire sensiblement plus petit.

Et voici en quoi ces deux formats nous inte-
ressent: meme ecriture, meme signature et ne-
anmoins un aspect tres different. II ne saurait
subsister de doute sur le fait que la petite ecriture

est beaucoup plus caracteristique que
l'ecriture habituelle qui parait plus «courante»,
plus commune que l'autre.

1 Tourner la page.

Cela tient au format. Or, chaque personne a

son format propre, ou si l'on prefere, son champ
d'exercice sur lequel il evolue le mieux. Pour
Gustave Moynier c'est le format restreint qui lui
permet de mieux faire valoir ses qualites mai-
tresses: la finesse, la subtilite, la sobriete et la
mesure.

Des qu'il evolue dans un cadre plus grand,
il se laisse aller ä des gestes excessifs tels ces

barres de t en coups de fouet, qui detruisent
l'harmonie de la page par l'intrusion d'un
element contraire ä la discipline que s'imposait le
monsieur tres digne et serieux qu'il etait. Nous

pouvons en deduire que la restriction etait pour
son esprit comme pour sa nature une discipline
salutaire en ce sens qu'elle etait d'ordre qualita-
tif et lui conferait de la distinction.

Ceci dit, regardons l'ecriture sans plus penser

ä ce que nous a revele la difference des
formats. C'est l'ecriture caracteristique de la se-
conde moitie du XIXe siecle, une ecriture qui,
sans avoir la fougue et le fol enthousiasme de
celle de 1830, a garde de celle-ci les fioritures et
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